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I. HZOBLEMES lE LA DECOLONIS4'~TION .. \Ù: MJRCC et TUNISIE 

Un camarade ayant séjourné plusieurs mois d~na..~es paye 
et ayant eu des contacts étroits avec 1:1 population 
:1 f2vit dev3.rlt notre Groupe un exposé dont l'essentiel 
est r eproduit ci-dyssQus. 

Rêgion au su~ de T2-..za 

Pays de mont:J.gnes "qui nt a nourrî que des chèvres et des 
guerrj_erstt. L'activité principale ost une ;1ctivité pastorale. 
Los cultures sont extrêmement p~uvres. Ln tribu ost une réalité 
viv3.nto. Chaque tribu es t tiFJ.nshumnnte et possède ? ou 3 ·terroirs 
éloignés po.rfois ëlo I5 à 20 km les unes dos autres. Ch:tcun d'eux 
est exploité à totir do rÔlü suiv2..nt los s ~~isons. 

Da.rili le· CJ.dro d e cette tribu et du vill,:'..ge, uno réelle oom­
munc'l.ut 9 existe •.. Il n'y n. p~~s de sép:J.r J.t ion ne tt o entre l'J. vic de 
famille ot le trJ.v.J.il. LJs dcjux sont imbriqué os et roliées à J .1 
vi,:: social;.;. C'est uno vio cle re la ti ons humo..inos intenses. Ceci 
n• ..:;xc lut pas. la présence do pauvros et do riches •• Dans les 
villages éloignés do lQ· vie moderne, uno orgQnis~tion indépon­
do.nte ex1sto sous formo d'un consei l dos not[tblos qui a une cer­
to..ino rospondi~bilit é d:::tns l! :l.dministration du vill:tgo . 

'~~t 
~'( .· 

Note.: 'En plus dos "Com:pto-rondus d'ootivité" rendant compte de "'-"': .. .. 
nos réunions hobdomJ.dairos, de nos "fullotins d·' Inform:J.tion" et 
de nos "Cahior s" cons :1er és. à. des. étudos pl. us s ubstnntio llos, nous 
ontamons uno nouvelle séri':) do publications intitulée "Docwnonta". 
Il s' o.gi t de "m .:1tériaux" à 1 r éto.t plus ou moins brut sur des pro­
blèmes généraux t els que les pays-sous développés, ,des témoigna-
ges d'ouvriers ot d'employés, dos docmmonts st~tistiques, ote. 

I~ présent N° tr:1ite du Maroc, du lo. Tunisie ot du Congo belge, 
lo prochain trni tcr·J. de la Guinée. 
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D0puis lo protootoro.t uno por sp$cti ve importn.rfto de 
tr 1J.vCLil étnit 1 1 oŒÔlc;me nt d ~J.ns l'n.rmée fro.nç3.iso, ce qui, 
d'un ccrt~in point ·do vuo permettait un cont~ct réel 2vec 
l a vio mod erne. C 1ost o.insi que des gens }?.nbitant à plu-
si our s h eur e s do mulot d:J.ns un vill.::ge do monte1gno ont, · 3.veo 
1' .. lrméo frJ.nç ~;.is o , "voyo.gé" en _:';fr iquc , en Europe et en ~lsie. · 
Po.r Jill.,__; urs ils ont connu 1~:. vio cit .:_tdino. Ils enviant cette 
vi c du point cl c vuu mrttério 1, mo..is p3r nillours s'on sentent 
supéri -:J urs du f:J.i t do leur stylo do vio . Coci so résume en 
un sontimont mâ1:; de mCpris e t d t-'envie. Le U:r plus profond 
d·és ~r c'est l' ôduccttion. Ils réclament d os éc olos pour l e urs 
onf :;.nt s . Ils ve ulent que ceux-ci G 'instruise nt pour a ller à 
l a ville . et veulent on f~ir 8 d us 11 dirigonnts" ( C:dministru.tion) 

Zn bordur e do cette r ogion existent quolque s usines ---· 
trnvn.illn nt l e crin végé to.l. L2- mo.in-d' ota uvr8 p3.ys2nne s' adap­
te parfo. i t omo nt à cc tr ::t.vet.i_l. 

j u vil l 3.go 1,_; tr,J.v~l.i l dos femmos est _ bo-J.ucoup plus im­
port :.~nt que colui d <Js h ommes. L'homme ne ti''J.VC~.ille qu'une 
tront ·:tinc de jours p :_ '),I' .rJ.n. Lü r est o du temps est consJ.cré 
à l .Ct go.rdo des :-mim~u.x, d • où un rythma d e tri o très p2Xt1culier. 

Rog1on d e Meknès 

Pr i nc ipal omont cons ti t UOG d 'une :· .. l ,!ftine f crtilü qui 3. oté 
prise· :par los colons .JuropcS L: nSi s eul l e qu:rrt do c ett e pl:J. ine 
ost resté c; e ntro l es mqins dos :pCl.ys:J.ns ·m8.r OC :lins. Do.ns 1:1 
part:lo colonisôe l a c ultur e ost m0cnnis ôo . Dos ouvriers 
agricoles venus d ' autr os ragions se sont impl:~.nt8s 0t ont 
formé dos villngos . · 

Dopuis l'IndGponc1anco , ot plus po.r ticulièrcmo nt dopuis 
l os massc-~cros d u I9 56 , l os colons f r :J.nç n.i s n'ha bitent plus 
s ur l os lioux d ' oxploitn.tion . Ils r 0ntr ont tous l us soirs 
à Meknè s par soc uri té. Sous l e ur d irection, l a nature de la. 
culturo a ch~ tng<~ • . On fo.i t pousser dos curé~lüS à la pla.ce 
d os l~gw11 inousu n , p~rr ·ax empl o , qui permottGnt l o trnvet.il 
méco.nisé . D0 c o f:::tit il n' y :·1. quo t rès p0u do mo.in-ëL' 00uvro 
indiGèno sur plac e ot l e chÔm:€o s c~vi t. Los chÔmeurs Sd sont 
groupé s e ux auss i on vill:J.gos. Dt8.utr e s . sont -:lllés grossir· 
l ·JS "bidonvillos" d ,j I·Joknès . 

Tous l os Pn..yso.ns qui ont . : t ·ô ~:.utrof ois uxpropri8s et 
_ rcfoul;) s vors 1-~ mont,:::.g nc dés i r unt retourner d'J.ns l Gurs 

propri é tGs. NIJ.is e n c ::.s de r otour un rn.rte.ge dos -terre s o.voc 
les ouvriz;rs =tgr ic oles nouve ~1ux venus ost oxclu. 

. "~tô(~ 
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~egion do Sousse 

Doux types do vie dans cette région: 

-culture de .l'olivior. Les gons sont groupés dans do grands 
villages ( Sahol) , . · 
- anciens nomados stabilisés qui C01111J.1oncent à cultiver 1 1 oli­
vier ot l 0s céréal·as ( Bédoins) • 

Coux du Sahe l ont un stylo do vio ressemblant à celui de 
certains paysans fran~ais. Co sont d~s gens laborieux qtili ont 
une certaine monta li t e d e bourgoois ut qui r egardent los Bé­
doins ayoc cond oscendanc o . La vio tribale a pr :~tiquoment dis­
paru sam pour C·..;rt8.ins Bédoins. Dn.ns un môme bourg du Sa.hol, 
uno grc:nd 0 solid:tri té oxiste. Ifl:::t is clos rivalités entre bourgs 
so manifestent. 

Dans l o Sahe l on const~to dé j à la s épar~tion ontro tr~vail 
et vil) do famillo. Los Bédoins, o ux, vivo nt d .J.ns un c:1dre uni­
fi :l.nt lDs di:ffér ~.;nts as::_Jocts do l e ur vio . 

Il n'y ~ ~ucun colon d2ns cos r égions. 

Œis.i s du sud 

Borduro c1 u Saho.r:J .• CultLITo intensive d u p2.lrnior. Sous les 
p~:.lrniors, oliviors et l éguJnos. Los villos sont c onstrui tos on 
borduro d d l'oo.sis. Elles vivant uniquomont du l'oasis, co qui · 
es t nett ome nt in,isuffisJ.nt . 80 deD gens no mJ.ngont p:::.s à leur 
f :::.. i m. Des problÀmos do tous ordr us met t Gnt ces socié tés on 
f ormo nt.J.t i on. l?'JJ." exemple l' eetu e s t injustornont r épo..rtio , or 
c 'ost un 8l chnont f onëL:~mo nta.l. Propri8tés d0 l a t erro e t de 
l'o::~.u sont deux choses dif fé r ontos . Il y a dos gans qui ont peu 
do t orros ~t b0~ucoup d'o~u~ Il y on ~ d' ~utr 0s d~ns l o ens 
invo ::;.~s o . L0 plus souvent l es po.l miors ·sont tro:p serrés. Ils 
s 1 étouffont E1utuollcmont ot limi tont 1~: culture das oliviors et 
dos l ég umos pl:J.cûs on d c;ss ous. 

L0.. propri8t6 c st très concunt.réo. Ic. mnjori t é dos gens 
sont ·dos oum.'""icrs: l·~:s Kha.mès. Coux-ci touchent la · contre-v~leur 

du I/8 d 0 l2. récolte , ,J.lors quo da ns le s o.utros régions de 
Tunisie , c' est 1<.: I /5 qui es t r6sorv8 à l .J. m_:in-d'oo uvrG. 
Lo K8!!1ès a cl' . :~utr ~.; s obligations: il doit p:J.r oxvmpl o assurer 
1' c ntrcti ·:.;n du systèmü d ' irrig['~tion. 

La via trih:~lo exista , l os tribus sont groupées p:l!' quar­
tiers. 

P:n"'fois, i t mêmo souvent, l os propriétetires no sont pus 
plus rich e s quo l es Kh~~mè s. · L-:t différontio,ti on proviont du fait 
quo l es pro:priét?..irus no tr:J.v:tillent p2..s. Dans cette situation 
a.rchaÎquo ost no un syndic:J.lismc modorno . Los Kh:unès s e sont 

'-. · ·.:·.'<~ ... 
:~ 
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syndiqués à ] 1 ~xemple des tro.v=tilleurs d'exploit~tions CJ.pita­
listes proches e Des revendications ont été posées: sec uri té 
sociale, accidents du tr av:til ( les chutes des palmiers sont 
fréquentes), sée uri t ~ de 1 1 emploi, p:J.rticip:ttion à l.J. direction 
de l 1 oe1.sis. 

Un conflit ouvert a éolo.té un jour :1u. sujet des tra.vo.ux 
d'entretien des c~n_1.ux d' irrigJ.tion. Les Kh:J.mès ont refusé de 
f::.ire ces tro..vctux. Les propriét:1ires et· leurs ouvriers se sont 
trouvés fac e à face, pour . lo.. première fois s ,:.t ns doute de leur 
histoire. M~is les ouvriers n'ont pas jusqu'ici obtenu satis­
faction. 

Qûelques qÜestions 

Le l:j_::i tunt r6volutio!l.l'Uiro européen mis en présence de ·-..__./· . 
situations t (j lles que celles qui viennent. d'être décrites est 
conduit à so poser des quGstions. En voici quelques unes. 

I. Nous définissons le socialisme comme un prolongement de 
1 'evolution et de 1·• action do la classe ouvrière. N' ost-11 pas 
possible égaler11ont de définir lo socialisme comme un prolonge­
m~1nt de la vie pays8.nno' Cü.r il y a des éléments de totalité 
et de vie harmonieuse dans les r apports de ces pay so.ns de paya 
sou~-dévelo:ppés. Le paysan suit son produit de bo ut en bout. 
Chacun so..it ce qu'il se pJ.sse che z l 1cLutre, l:J. vie s'exerce 
sous une forme quasi c orrm1unJ.utaire. 

~ 

On est en présence d'une s itu2tion qui n'existe pas chez 
la clo.sse ouvrière .. Ct3rtes il y a l r étroitesse de l a vie pay­
sanne ( propriété), mais l a vie moderne pénétre et jette ces 
gens da.ns une crise eçr .J.ve. 

II. Si l'on acc epte de réfléchir au socialisme de cette ma­
nière, est-il l!Osslbl e pour un Groupe révolutionmire de s'a­
dresser au.x pay·s :::..ns comme il s' ,'.dres·se aux ouvriers? N.ous 
venons aux ouvriers pour les ~:.J..ider à découvrir ce qu'ils sont, 
et ~ela est suffis:J.nt. Pour les paysJ.ns il y 9. des bo.rrières 
bien l'lus import:-~ntes entre lGur si tu2tion et lo socia.lisme. 

III. A ce momont un ·. tutr e problème s e pose qui concerne l'o.lliCLnce 
entre ouvriers et pays~ns, ou entre ouvriers et paysans des 

pays sous-cléveloppés. DG.ns co c ::ts doit-on s ' G.drosser à l,1. classe 
ouvrière en lul dis.;.nt qu 18lle est l'unique force CJ.pable 
d'inst:J.urGr le soci'"J.lismG ~;t qu'olle rencontrer:J. les pa.yso.ns 
a u travsrs do s/1 routo ~ 

- . ..... . • ._, __ , ___ --'--:.:·._ .... ( ........ '- - . 
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II. LA SITU.ATIOU POLITIQUE AU IvLRCC 

Un autre c8Jllarade séjourmnt 2u Maroc donne dans 
une de ses lettres les précisions suivantes ·sur 
la si tuJ.tion poli tique :~.ct uo lle. 

La si tua ti on poli tique et soci:J.le est J.ctuellement ex.;.. 
plosive. Les évènements qui se d<§roulent et . ceux qui sè pré-

. parent sont. d' a.ut:tnt plus graves que la misère est devenue · 
insupportJ.ble. Les gens du pouplo sont profondément irrités. 
Ils ont l'impression, juste d'.:lilleurs, qu' "on" n'o. rien f:J.it, 
que tout va plus m3.l qu' "J.Vant" , quo des · profite urs ont pris 
les bon.p.es pl~""..cos mais .uniquement pour laur ctv.J.nt ·).ge person­
nel .et de multiples exemples éclat3.nts se présontent à leurs 
yeux. 

r,l:tis quand il s' :tgi t de définir les responsJ.bles de la pa­
gaïe et de le1. misère, il y 8. 2 C3.1Tlps \: cot.l.X. qui accusent "le 
Palais"; coux qui accusent l 2 s "Politiciens", et bion sûr, 
le "PJ.lais" n. s ._:· solution, ot les "Poli ticions" la leur. · 

Le "Pal;J.is". ost ::-:.ctu0llement :J.nimé .pc;tr le prince 1\tloul:ly 
Hass2.n. Le Roi resto, à l' écG.rt. Db.l adio gro.vo ou "diplom~tic 
orient:>..le", il est impossibl8 do lo dire, les bruits les plus 
contr:J.dictoircs courant •. Il est possible qu'il vouille atten­
dra ot ~éscrve:r son rÔlo tr::::.ditionnol d 1 ·1rbitre • 

Le Prince, chef de 1' :.1rméd, prépo..re dupuis plusi éJ urs mois 
une dicte1ture mili tn.ir u ct polici ~-;.ir o : il t i.:::nt solld .;.;me nt 
les 2 instruments de S:J. poli tique , il .2ur.:li t 1 ':tppui de 1' ar­
mée fro.nç .J.ise ot d J l' ... îmh:::.ss:::de, il · dév:lluor .~i t prob:lblement 
le franc mcu:oc~l.in ( N.D.L.R.: do :puis 1·-~ rédC~.ction de cotte 
lettro c'est choso f -=:.i te.)., f or :.1i t ·1pl)ul nux O'::.pi t:J.ux 11 occi­
dent;J.ux", re l ,'..ncor:li t 1' économio c~pi t.J.listc o t né o-c olonia.­
listo ot s a.ns qoute pr:·n1dr.J.i t sos dist ::tnc os à 1' ég:.:œd des 
Alg6ricns. 

Pour c u f~1ir ç; il o.ur.:..;.it donc l'a.rméu ot 1::.. police, lJ. 
noutrali té d'une portie de l..:t popul.ition, ot l':J.ppui dos 
féodaux ot dos grJ.nds bourgç;ois. 

Solon cort :~.ins bruits c o complot rt1ili t='..iro ét~it prêt 
à écl.J.tor il y :1 huit jours. L~-:. mobilisc.tion dos forcos de 
l 11\rmée do Libér~tion opposées ~u Princo ~ur~it f~it r8culer 
l'exécution. D~ns los villes dG l'intJriour des .b3g3Tres 
s:t.nglJ.ntos se ser~ient déroulée s l .;:t s8m:~1.in0 dernière. 

~; . .::;~ ... :_ti.·:~:·_:_~ ... ~.-.·.-.~.·_·:_··:··.·~·····_-_.;··.:···._ .. ,:·.·:·:.·._· . a vec ~.: o;~~=i~~~~i~;o~~ ~~ u~fo~uf~t~n~~~:~e!r~~r;~~o~~~~i:~ires 
~{ .:-- à Casa ces jours-ci. Qui . y a t 11 dana . cette ONE'P? Lâ majo~ 

rité du prolétariat des villes et de la petite bourgeoisie. 
(< •. : •. ·'< Une granq~e partie déjà avait sui yi ben B:l.rka. lors de la B<?ission. 
~j:~;~·~.:-· · de 1'Ist·~qlo.l, et une :autre partJ.e se trouve au PDI (Partl. Démo-

~~:~~-:rt'; ~~-·:~'c::ëf~::·~.:J:.;~ii='f:~~~~~ · .. _ .: · ' . ..: •c:. : ~·::c:cc-- .. __ ;_ -~--· ·· . c:._ J ~ .S~· .t·~ _ """__: · ·o. ~ ;~~] 
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cratique de.l'Indépend:tnce) qui était encore puiss:J.nt d;:1ns 
les villes de l'~ncienne zone espagnole. L'Union, confédéra-. 
tien de 1' Istila l e · ~,; PDI fait cesser de vieilles riv:1li tés 
de personnes et réalise l'unité des "forces populaires" des 
villes. L' G.pport de L'UMT ( Union ivT~roc-:: .. 't\S du Tr3.vail) et 
de 1' UNEIJT (Union des Etudiants M:troc:J.ins) renforce cette 
unité. 

qu'en est-il des cump~gnes? Ln situation est plus complexe. 
Il semble que la majorité d ~: s Berbères montngnnrds, notamment, 
se trouve derrière le Mouvement Popul:1ire. Celui-:-ci semble 
avoir éclaté. Les dirigeants, Illiatib et .'ha;rdane · paraissent 
conserver des lions avec le Pal3is, not~1ment par l'intermé-
di:J.ire de Si BekJco.I, mo.is un personnage du IûiP, funhadji, dont 
j'ignore le co.ractère représont:1tif n apporté l'adhésion "de 
la bnse. du 1\llP" à l'UNFP. Kh-J.tib et "lli:l.rdJ.ne o.vJ.ient encore en 
juillet 13. confi::1nce ·des mont:J.gn..t.rds du Rif et du A1oyen .. :.tlns. 
L'ont-ils toujours? Et qui suit funhadji? Il est impossible -._./, 
actuellemen-t de lo dire, il semble que les montagnes du Sud 
soient tenues p:J.r les ;1ffi.is do Ben BJ.rkc:., mJ.is nous m:J.nquons de 
renseignements sûrs. . 

En tout c<.1.S, l'UNEF représenta la force pomitique po:pu­
lniro la. plus irnport~'.nte du M:~.roc. Restent à l'écart les diri­
ge'1nts du rvrP et uno partie de leur troupe, los .J.nc iens de l' IE?­
tiqlnl, ~ulal ol Fas si en p:.:..rticulier, mJ.is il est difficle de 

· dire g_u 'elle ost leur influonce réelle. Ell~ n'ost cortJ.iner:;ent 
po.s neglige·.7..blo m~"'. is olle pourr ~~i t s' offondror s'ils p·ronnient 
ouvertement p3.rti pour lo Prince. 

L' UNEP est solidement· ,J.ssise sur les structures cl:1.ndes­
tino s de l' .:::œmée clc: Li bér::1tion. Elle dispose d' ::.rmes et de c cm­
battants fortemGnt onc~drés, c'est ce qui ompÔcha ..:..ctuellement 
tout ,coup d' Et=t.t rai li t~1ire, d t.J.utJ..nt plus .qu 1 elle doit avoir 
dos 3mis d~tis les forcos ~rméos roy~les. 

L 1'UNEP sc présente commo le gr·~nd mouvement d'Unité Na­
tion-;, le, il ::'. d :.ns S~JS r.:.ngs que lques industriels, des commer­
ç::.nts, des fonctionn:Ur os , des employés ot dos paysJ.ns, m;J.is 
ces 11 inclustriels sont de petits c~pit ·:tlistos m::troo.J.ins guère 
plus puiss 1.nts qua des p2.. trons ;;.rtis.J.ns, et luttant pour ne 
p:J.s Ôtro écr8.sés 1x1r les gr .:l.ndes entreprises coloni::.listes. 
C),u~:.nd lç m:-1nifcste (l.e 1' U:NFP proclJ.me: "Il n'y ::1 o.ucuno contra.-· 
diction entro les int (~rôts des différentes couches soci:J.les du 
pouple rpo..roc :J.in'1 , il reprend dG façon à poine plus grossière 
les thèsus du :FC m,=-troc:J.in, avoc le mêmo but: ~t'tirer lo maxi­
mum de c.J.:pito..listes m8.roc:.."..ins. M.1is be~:tucoup dG dirige :..1nts 
n'y oroiunt guèro. 

Leur progr ~nme ost une oro impJ;écis; réforme · agr:J.ire, metis 
sous que llo forme?, industrt:.Llis.1tion, m_\is J.Vec quols C-lpi-

. t1.ux? ot quols tuchnic:Lon.s? S:1ns doute comptant-ils sur l':tide 
soviétiqu0, m:=:is cort-~ins c1' untro eux Gspèrcnt jouer sur les 
èioux t'.blo;.u.x. Enfin j_ls disposent d'un J.tout psychologique 
import:J.nt: 1:;.. solicl:_:,ri té cU'::.bo. L' ,;.ppol à co sontiment peut 
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mobiliser los foules en leur f::tvour et peut ôtro verrona 
·nous s' éto.blir une sorte d' -~tat bureJ.ucrJ.tique 8-:ppuyé sur 1' UNFP. 
Mais -1 .:,1. bure :-:t ucr:J.tie m:J.roc.iine parait si incapable que 1' on peut 
se demo.nder - comntJnt elle ser;J. c:J.po.ble de gérer 1' économie du 
pJ.ys • 

MJ.is cel:J. est un problème d 1 -J.venir. D~ns l'immédiat l:J..par­
tie n'est p~s jouée: le Prince d'un côté, l'UNFP de l'~utre, le 
Roi d,".ns 1 'e;:pect:J.ti ve. Si le Roi est vrJ.iement très mJ.l~de, 
le conflit Prince-UNFP éclo.tera, sinon il serJ. reta.rdé. Le Gou-
vernement est divisé en deux:- ministères . 
ééonomiques, .:tffJ.ires étr.:tnc;ères et Intérieur o.ux o.mis de 1' UNFP 
(m~is l'Intérieur ne contrÔle p~s 1~ police), les ~utres minis­
tères, second:J.ires so..m 1:.1 Défense I'J.3.tion:=1.le, J.UX o.mis du Prince. · 
Cette di vison ne pourr:J. dur er longtemps: il f_J.ut choisir raride­
cont une politique économique •••• 

PS. L'illffiF ost animée par des hommes très différents les 
uns des autres. · Ben B:J.rka, ex prof c1e mJ.th c1 'origine petite 
bourgeoise assez p8.uvre, est la 11 théoricienu, il ost très 
fi léniniste", m~tis un "léniniste" ignor2nt ~)L:.rx, grJ.nd admina­
tcur de la Chine e t de l~ Yougosl~viG. A côté do lui, e t prenant 
de plus en plus de pl.J.ce est 1' étr,·~ngc fqih fusti. Un fqih est -
un "s::1.v ~:.nt théologienn. Ce Bn.sti a une form:::ttion purement ar::~.be, 
ce qui n'implique :p~s souloment une form~tion tr·:..ditionnolle, 
il ignoro le- fr :.nç t_;.is, ut, comme il refusG de f ;.\ire des décl~­
r a tions 2.ux journc:.listes occident.:.tux on ignore c o qu'il pense. 
Pout-Ôtre est-co un musuJ.nll.n "rôformistofl? E~n tout c::.s, il a. 
joué un rÔlo import;:".nt d~ns l"w lutte pour 1 'indépond~tnco et 
c'ost un do s chefs do l'n.rméo do libér~;.tion. On l'~cctiso d'a­
voir 1 .1r~c3me rrc profité d e: cette ind~5pcndJ.ncG, mJ.is so. per­
sonn:..lite nous échJ.ppo preuqu.~· complètumont. 

III • UNE J.N ... U.YSE DES EVE~.=M:2NTS DU CONGO BELGE 

Un .l.utre c -J.m'l.ra.de, fnmilior èi u Congo- belge, nous o. 
f~it un oxposé dont nous donnons l'essentiel ci-dessous 

_ Rappelons d':o.bord les évènemunts survenus :1u Congo belge 
depuis le début a.e l' J.nnée. nous les c~nr1lyserons ensui te. 

~ix m ·~S d ~ .. \3.i!~~?,_!]._ et do troublas 

décembre I9 53: élootions municip:..lcs à Léopolc1ville ( élee­
---~~--~- ~~ tions do "boursmestres" de q_un.rtiers). L':~B.ll.KO, 
mouvement rugion __ 'oliste s' ~ppuy:.nt sur 1 .. :, puiss2..nte "ethnie" 
fuconcso, emporte un succès in2.tt0ndu contrG los c:J.ndid.J.ts modé­
rés souto?us p.;,r 1 1 ... \.dminist".-..tion belge. 
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4 j .. '..nvior 1959: dos ém.outes écl_J.font à Léopoldvillc, des bngn.rree 
oppos~î.nt dos tribus riv,:..Ios; · on dénombra :tU moins 47 morts -
(tous indigènes), dos pill2.gos ont lieu d'1ns une pCU'tie de lo. 
ville. ~près une période dG p~nique, l~s foroos de police réus­
sissent à '!rét:i.blir 1 1 ordre". 3 loaders do 1 '.ù.bo.ko, dont Joseph 
KQsavubu (prononcer K~s~voubou ), sont ~rrôtés., 

I3 J ~1nvior: à Bruxelles, le roi B~r..udoin promet nux CongolJ.is 
1 t·J.utonomie inter ne à terme. , 

mai : les 3 leél.ders do l'Iù3 .. lKO, dont on ne s:J.it trop quoi f:J.ire, . 0 
sont libérés ot jnvltés c~n voy<J.go d'études Èl Bruxellos. 1. t"l · . . j 

juin : lo ministre dos Colonies Homelryk (tond::tnce libér:tla), 
au cours d'un voyetge. o.u Congo ost acclruné po.r ·les Indigènes et 
hué p8.r les colons( genre guy Mollet à .Alger). 

3 septembre: le minsi trc démissionne et ost rompla.cé po.r De 
Sëhiyver, c onsidér8 c orruno moins li bérn,l. · 

octobre 
-grèvo ères ouvrie r s ot d..:.: s omployés cûrio.1ins de 1' importc:.nte 
ontroprisu de tr.J.nsports pJ.ra-étQtiqu2 du R1s-Congo, l'arRl~CO, 
-créntion à Elis J.bethvillo (IC1t~ngo industrivl) d'un syndicat 
non gouvernomGntJ.l des tr:1v:1.illours du soct\Jur privé, 
-début d'émeute à MCLt<:..1.di (morts et bloss6s), 
-émuutos interr3.cic;.les 8. Luluo..bourg ( Col\r_so centrJ.l), morts, 
-los .doux partis los pliils importc.nts, lo Mouvement N~_;.tion-J.liste 
Congol='cis ot 1' .. J3;J(0 décident de bo cottor los élGctions nux 
conseils provlnci ~~ux provuos pour c1éc .Jmbro. 

nov\Jmbro 
-émeutes à St::l.nloyvill'";, 10. polico rét;..;.blit 1' ordro à coups d( 
mitr~;,illottos, nombreux morts ot blessés, 

-courto ot violente gucrre intertrib::.le ~u RuJ.nda.-Urundi, très 
nombr ousos victim-__; s, G t ~~~t c1' urgence. 

Les origines do 1::--:. tension n.ctucllo 

Pour comprendra 1.:~ no.turu d-0 le.. situJ.tion 2..ctuolle il faut · ... 
remonter assez loin d. J.ns l0 tomps ot dire un mot de 1:1 struc- ·:: :~·i 
turc très p:J.rticnlièrc du Congo sur 1 0 triple pl~n économique, ··._,_:~~~ 
soc;i ~l.l ot poli tique. ...;~:,.~ 

La Congo ost un p:'.ys très gr :tnd; 4 fois lJ. Fr .1nce, m..-...is -:~é1 
r c l.:..tivomont pou pouplé ( I) millions d'~uropéons, onviron IOO ·< _.·-~~~ 
mi llo ~uropée ns), très diversifié géogr -~Phiquom._ nt ( f orêts, . ·_:·. __ ,~-?~l 
s::::.v.:.nos, mc:.r éc "'..ge s, pl;:.t o.7. UX, monto.gnüs, l ::t.cs ) et othniquement: ··.: .. ·~·~j 
tribus b :::~ntou .:l.UX co.r:J.ctères nottemont 1ccusés: BJ.kongo, fuluba., .:~~'· ,1 
Lulua, trnditionnollemont riv::..los. , . - ;·,;~ 

Le Congo C'. été colonisé :i:'el .~~tivemont t::.rd (fin I9°siècle) • .}j,1 

~~J~-:~;Ù }j'à>~-~'-" '" ·•h·~,·~ ; ' ' ·:. •.:.:~fj~:~:~j1 
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1u cours d'ùnc première période ~ll~nt en gros jusqu'à lu 
première guorrc mondinl0 le pays 'J. ét..§ mis en coupe réglée par 
dos "compr:tdoros", aventuriers sans foi ni loi qui G.cheté l'ivoi-
re ot le caoutchouc o.u.x indigènes à des prix très bas et leur . . 
vond:1i0nt très chers do la. quicaillorie, des tissus et do l'alcool. 

Mais, au d8but du siècle, -~près de nombreuses réticences, 
d'importants groupes fin.J.nciers, notJ.mmènt la puissJ.nte Société 
G8nérnle do Belgiquo, 1.::1 Bn.nsuo de Po.ris et d0 s P-J.ys-fus, le 
"Groupe b'riîp:J.in", etc, s 1 intêresseront à la. nouvelle colonie et 
s'y implo.ntèront. C'ost en I906 que furent crééesles 3 grJ.ndes 
sociutôs, 1' Union 21inièro du .HJ.ut-K::.t.J. o.,_ le B.C .K ( compagnie 
do Chemin dG or e n orm~nl re qu1 avaient fournir 
l'élément motènr du développement industriel du Congo. Ces 
sociûtés reçurent d'importantes concessions terri toriJ.les et 
minières, des privilèges de toutes sortes, qui firent des 
Groupes fin~nciers sus nommés les v8rit2bles maîtres du po.ys. 
~linsi on peut po.rler du colonis:::ltion de monopole qui n'a. son 
équiv~lont nulle pnrt. . 

Ce type do colonis ~ltion changea. rrogressivement le mode 
d'exploit3tion du p~ys, surtout lorsque 1~ guerre BSt ~ccélé­
ré la "mise en valeur" d 0s richesses congol3.ises. On commença 
à économiser 1.1 main-d' oouvre, à la fixer d::1ns des villes près 
des ox:ploit:::ttions; à systématiser la formation professionnelle 
des Noirs, à expurger la colonie.de ses éléments européens 
trop aventuriers, à limiter l'introduction des colons europ~ens. 

La 2° guerre mondi3.le donn2 un coup de fouet au dévelop­
pement industr~el, dos industries secondaires s 1 implo.ntèr ~nt 
dans le sill~1.ge des grandos exp loi t::t.tions minières et métallur­
giques. J.insi le Congo connut jusqu'en 1957 un essor économi~ 
que prodigieux, portant ·1' industri.. .::.1is:ltion, d:l.ns certaines 
régions, à un niveau supérieur à co lui de certaines régions 
d 'Europo . 

Bouleversements soci3.UX 

Tout cola naturelleme nt s'accompo..gn'J. d'un bouleversement 
tot:tl de lo. vie indigèno ut dos structures de 1:;. société autoch­
tone. Un prolétQI'i '."tt urbain loin d 'Ôtre négligeo.blo se forma. 
t '..t.ndis que los villetges de 1 'intérieur se vidJ.ient de leurs 
éléments lGs pluf:; dynctmiques; sur les ch-_lntiors, d:::~ns les mi­
nos, d.J.ns les uslnos, dos .. 'ifricJ.ins d'origines très diverses 
se c0toyèr e:)nt , se m.J.ri.J.nt entre eux, m .. ~lgré les barrières 
trib9, os • D(J nouveaux modes de viG appa.rur0nt ot la. _société 
indigène tr:~ditionnc~lle, 3.bsolum~:"3nt ino.d:J.ptée aux problèmes 
nouve3.ux, cr c-tqu.:t do toutes parts. Ce fut 1:1. source de nombreuses 
tensions et do nombreux conflits dont il fetut dire un mot. 

On peut on distinguer trois grands types • 
- i 

"j 

<,.ort,jj 
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Le plus fond run,.J nt ~'.l ost 1--: conflit qui oppose d G façon 
perm8.nJnto ot r.J.dic :J. lo l os colonisés aux colonis:J.t uurs. Pour 
arrivor à controler totJ.lemdnt l o. mo.in-d' oouvro dont ils av:1ient 
bosoin, los monopoles colonir' .. listes firGnt insti tuor des lois 
ot dos règlements dra.conions: r__;crut cmont oblig;J.toiro, contrG.ts 
do longuo d ur6o ( .2 ou 3 ~ns) ne pouvc.nt Ôtro résiliés p::::.r les 
No irs~ s2nctions pénnles pour les Î3Utes de tr~v~il, étroit 
controle des déplet.comonts par un système exécré de ''p3.ss o:ports" 
intôriours, ote. 

.. .._' ~ 

Co systèmo fut à 1' origino d'une h~ine profonde ot tenac~ 
des indigènes pour les colonis,J.tc;urs ancor·e J.ccrue par l e com­
portement ret.cisto d o l.J. plup:J.rt des Blancs. 

Lo . 2èmo type do conflit ost provoqué par l'opposition 
entre la société coutumière cl:J.nique et lC1. société nouvelle 
européanisé a ut fc:.iblomon t structuré a, entre los valeurs tra­
di tionncll es, not::::unmont le rospoct des :tncètros ot do ln. tra.­
dition, ot las o.spir:1tions nouvel los: d ésir de liberté, do 
jouiss ~nc o , do nov:J. tien. Géogro.phiquemont co conf' lit appar~lt 
d :..;.ns 1' opposition ontr c le mondo rur:tl o.lletnt s' G.pp:J.uvrissa.nt 
matériollemont ot l os agglomér ::1tions urb:::tines surabond~ntos 
db vie ot r olntivomont plus riches. 

Le 3èmo type dü conflit, lié aux précédents, nppnra.it au 
nivoJ.u dos croy.J.nces. En effet la colonis~t.tion s'est ::J.ccompo.­
gnée d' uno intonso :lctivité d 'év:J.ngélis:~:. tion :J.v..ac une véri­
tablo course ontro missions catholiques (.: t protes tantes. 
Los fétichGurs ot l e s · sorciers en ont été: los vic times. ii!Io.is 
los mi-ssions n'ont p<.."Ls g e1.g né sur tous los t ableaux. Los Noirs 
ont surtout r e t enu d o 1' ons üi g nomunt r oligi eux c ~; qui c onveno.i t 
à l e urs QS:pir::ttion.<:3 profondes: 1~ venue d'un messie li bér:tteur 
pax ox_emplo, t :J.ndis qu'ils conscrv:~.ient pJ.r 'lillours l' ess en- ·--.. / 
tiol de l o urs croyo.ncos m~.1giquos. }J.nsi sont .'J,pp:J.:rues des 
org . .::~nisJ.tions mr~gico-religi~_;usos orig in·t.les, tellos que le 
mouvement Kit cJ.WJl c:,- ~:i~.ltch Toi:Jer ( L..--:. clocha sonnorG. la libération) 
ot lo Kibnnguismt: ( · Kib=tngUJ. mossi u s :~uvour des Noirs) qui, 
on fonction do l our pr opro dynllTlique, n'ont p_:ts t~dé à doveilir 
d ~a s foyers d'opposition politique o.ux colonis::;,.teurs (exemple 
d'un ch.:lnt rituel nouvo:.J.u: "Le coutuau s~Jrvir:t à couper ln 
tête du Bbnc, .Et l :'l lanoo à lui · porc or lo c oour •", et 12. 
formulo-drapeo.u: "Une église noir G pour l0s Noirs" ou "Le 
Congo :J.UX Congol:.:wis". 

~ 

Ds.ns les milie ux urbains, d:tns l os "Co nt r os extra-coutu­
miers" commo on les a:ppollo , ces sociétôs s ~Jcrèt os s' implan~è­
r e nt égalomu·nt malgré lJ. ch1.sso quo laur fais .1.i t 1' .:l.dministra­
tion, mais lour influonco domour::1 limi téG -Jn r :;.ison rriômc do 
leur cl3.ndostinité, ot ,; llos n' our o nt j :tm.:::.. is l'occasion do 
tontcr 1' épro uvu d e; îorccs contrairomunt à cc qui s'était passé 

... ~ ·,· ;·~1 

en brousso ( j'icquori os pr> .. ysannos). .':·· , 
' .. . ~ ~.. . ·~ 

funs los vil l os, donc, la r ésist:J.nco :3, 1 1 exploitation prit .'/1~ 

'~S~ j~::l . ' . 
_;~~; -· ~ -· -::_:{~~«2~·.--~-:· .. :~· .~ ·. -- ·.' _: __ _ 
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d 1 autres formes: une forme inorg~nisée, _essent-iellement indivi­
duelle, sur les lieux de travail ( absentéisme, flannerie sys­
tématique,.vol, s~botage, etc), une forme également élémentaire 
mais collective, sorte de transposition à la nouvellè vie des 
formes claniques, a.onnant naiss3.nce à des groupes de "ba.n­
doukou", c'est à dire do "frères" regroupés au hasard des. 
circonstances ot des affinités, et pratiquant une entr'aide 
as.sez poussée, les membres s'informant des projets dos Blancs, 
se passint des tuyaux pour écha~per à ln police, s'aid~nt 
matériellement,·etc. 

L·' évolution pendant et après la guerre 

Pend~J.nt los hostilités de !939-45, l'"effort do guerre" 
sc: traduisit par uno surexploi ta.tion des indigènes et par une 
accélération de 1~ crise interne do la société traditionnelle. 
Los conflits signnlâs ci-dessus prirent une forme de plus en 
plus aigue ot devinrent oxplosi:fS au momûnt du "do:foulomont", 
c'est à dire au rotour de la paix. De brusques flambées de 
révoltent vinre nt ébranler la bello sérénité des autorités 
coloni?..los: émeute do Iviat3.c1i provoquée po.r la soc te de Ki­
b:l.ngui, soulèveme nt d'une pa.rtie de lo. g~J.rnison do Luluabourg, 
et surtout l :<.t grève inattendue ot f?pont3.n8e de s travailleurs de 
l'ensemble des exploitutions de l'Union 1~Iinière qui prouva que, 
en dehors cle tout syndicat déc lard, los tr:J.vailleurs de ce , . 
trust av3.i t mis sur pied un embryon de rjseo.u de communication 
et dos élômonts de coordination. ·Par J .. ill2urs le mouvement 
d 'ômnncipation qui commença alors ù se mettre e n train dans les 
torritoir.es voisins du Congo belge, not .J.mment en .Jfrique dite 

_ fr~nç nise, 3lort3 les respons~blos do la politiqua coloniale 
do s gr8.nds monopoles~ Des études sériousos furi:-;nt 0ntreprises 
pour rechercher les moyens dt o..ffermir les b2..ses du système 
colonial • 

Ce s 8tudos aboutir-.;nt à l a mise en forme· d'une politique 
relativement intelligente. En quoi conststo.it-elle? 

En quelques idées clefs. 

assurer l o., pros péri t ô économique génûr:::tle p::1r l' industriali­
sation socond.J.ire ot la mise en oeuvre d 1 une :politique écono­
mique à. long terme <J.nti-cyclique: les instruments cl ;_; c ~.3 tte 
politique furent le Ior plan décennal de développement écono­
mique et soci!J.l ainsi que 1' institution d'un fonds de crise 
dostin6 à venir on aide nu budget do l a colonie on cas de 
r 8cession. 

- relever l anternent mais régulièrement le niveau de vie des 
indiaèn8s par 1' institution d 1 un sa.laire minimum gar~nti . et 
d 1 J..lloc :J.tions f :tmiliales, et d 1 une échelle mobile cl es so.laires 
en · fonction du coût de la vie. . . 
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ste1.bilisor ot , cnc ~:c1ror l o. -s'bciüt0 indigè no d0trib2.l1sJo 0n 
cré n.nt un p:J.ys ann~t indigène ( propri-3t ,~ privuo do lo.. torro, 
propriû~û collective dos gros instrW11onts c1 'e.xploit:?..tionj, 
on cncour::tgo'J.nt lo dôvoloppoment d 1 une ·bourgeoisie ~utochtone, 

,ctn mettJ.nt progressivc cJent en plCl.CO d :_îns los ililles indigènes 
dos _ institutions politiques loc~los gGr0us pn.rtiollomont p:Jr 
los J.fricJ.ins, e;n cr5ant qos syndicJ.ts 6troitor71cnt contrÔlés 
pD.r 1' :.c1ministr.J.tion ot dos cami t(~s d 1 ontr ;,;prise dovJ.nt a.s­
surcr uno moilluurc ontunto entre tr:1.v:x.ill~:.n.ITs et p:ttrons. ·. 
- continuor nGc.nmoins il contrÔlor : l.J. vi2 poli ti quo ot à isoler . 
lo plus possiblo los Congola.is de's irûluences étr._l..ngères: pas 

~·- ··~2 
......... ; 
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do voy agos à : ~ 1 ~t~c1.ngcr, pas d'études su périe ur:es pour les Noirs~. ····· 

~: ·. 
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- enfin cunéliorer les r ~tpports entre _ .frio ~:.ins · e t Européens, 
-en exigeant de ces derniers qu'ils deviennent polis envers les 
Noirs , en meme temps que l'on adoucirJ.it let ségrégation r:J.cie .. le. 

2n ·f-J.it cette be l le politique ne réussit qu'à masquer 
:pend .~"..nt un cert::_~in temps le mouvement etnti-coloniJ.liste qui se 
poursuiv:1it souterr~inement de f:l.qon irrésistible. Les Noirs 
qccuillirent J.vec satisf~~ction les :J.rilélior~1tions octroyées, 
mais ils les trouvèrent d' ~utant plus insuffis-J.ntes que les 
différences Cle nive :__-.. u de · vie des Bl:tncs et des Noirs deme ura.ient 
énormes. Ils sentirent que ces concessions tr::Jlissaient une 
position de f~iblesse. Les r:-.res intellectuels noirs commen­
cèrent à entrevoir des possibilités de promotion inespérées 
et ils devinrent subi terne nt "gourm~nds". · 

.-J.u dé but, c'est à dire en I9 56 , à l' époque du · premier 
" LI2..nifeste N::~. tion~'-.. liste", ~ il rie s' ~:.giss:J.it que d'une d érh:J.rche 
tràs modérée de quelques intellectuels de Léopoldville. Le 
gouvern2ur génér:J.l de l' 8poque; Put illon, dJ.ignc.. à peine y 
répondre , se c ontent r1nt d 1 J.nnoncer 1~ mise sur pied d'un 
groupe do tr~v:. il dev .::;.nt ébo..uoher "un st=ttut évolutif" pour 
l o Cong~. 

II!I3.is 1:~.,_ sit u:~tion ·économique, en se détérior ~tnt en 
I9 57 sous l' ef.feti de l o.. récession :unéric:tine, vint 2..ugmenter 
le mécontenteme nt, le éhÔmJ..ge grandit, le niveJ.u de vie 
g è nér:J, l h:1 is s :-<~· PJX :1illeurs l,.;.. ttdécolonisJ.tion" d'une pJ.rtie 
de l' _:..frique z-~~gl :..is e (GhJ.m) et c1 J l 1 ~ J'rique fr::'..nÇJ.ise toute 
proche - de Lé opoldville à Br~1z znville il n' y a que 1 1 esp:J.ce 
d'un fl2uve- vint grossir l'innra.tion.otJ ~ deo intellectuels. 
Des partis politiques rtfricJ.ins se or6erent ', en p::-œtie cl-J.n­
destins, e n .-:::.rtie one our . ~gés ptœ 1 1 il.dministr :J.tion qui voya.i t 
monter l e s pér i ls et qui IK~ns~it q u 'un enc:J.droment ot un 
exutoire poli tiquos n' c5t _:.ic nt peut-être pas t.L."1e si mauvaise 
chose. C'est de I9 58 que date la o:réatlon du Parti Nationaliste 
Copg?lais, dirigé par un_Cong. Jolai.s entr':lp::'eJ?rlt et populaire, 
Pau ~ce :Lumumba, du Part~ de l' Abako, dlrlge par Kasavub~, 
hie .~1.tÔt suivis par d~ nombreux par'€is plus ou moins fantomes · 

~1;,~;;~i:f: ' - tels que le p=ti soci~i ste congolais, etc-. 
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C 1e$ alors qu'éclatèrent les émeutes de Léopoldville, ce 
qui sema la p~nique parmi les Blancs et un véritable désarroi 
d:1ns les milieux politiques belges. PartisStns de lo.. méthode 
dure et libér:1ux s'affrontèrent. M:1is l'exemple de l'Indochine 
et de l 1 J .. lgérie donno. à réfléchir. Io. petite Belgique · 
apparut connne inc:J.pt:lble de réussir là où la gr:J.nde France 
avait si lcunent.:tblement échoué. On tergiversa., oscillJ.nt entre 
lJ. rigueur et le libér::tlisme, et c'est :1insi que ln situettion 
se"dégrb.d3.11 suivant l:=t. chronologie qüi J. été rJ.ppelé plus 
hn.ut. 

Que penser de tout cel~? 

' 
_ ·ce qui frappe d.J.ns ce tableCl.u c'est la di ver si té des 

mouvements qui vicn.Ylent dr avoir lieu, c'est d' :1utre part 1' espèce 
d' o.cèé lération que prend soud:tin· l'Histoire dJ.ns ce pays que 
les c olonis:J.teurs espéraio rrt. pouvoir tenir à 1' écart des gre1nds 
cour.:~r:-ts de notre époque. 

i.Gn f ~it les doux choses sont liées. Nous 2vons vu que la. 
soci8té indigène étai~ très hétéroclite et minée de crises 
de types différ ents. Seule 1::.. présence d'un colonis:J.teur tout 
puiss~nt r~ussiss~it à m~intenir les choses en ét~t. Mnis dès 
que le-~ faiblesse r oo lla du colonis.n.tour a commencé à se mani­
fester, los forces p.nt:.1gonistos longtemps comprimées se sont 
mises on bro.nlo presquo simultanément et les conflits jusqu'ici 
contenus ont éclaté. 

Los B:J.kongo souhaitent refCtire leur unite.~ tribale, retrou­
ver les limites d. c 1' J.ncien roy:J.tune Bakongo qui s' 6tondait 
sur los deux riv ~, s eL u flouve. Leur nationalisme est étroit et 
inquiétant . pour l es c';léments ethniques non congolJ.is installés 
d:t.ns 1.~"'. rc3p; ion do L8oroldville. L' .. 'ldministration a naturollemen"b 
espôré. tirer profit de ces riv:t.lités trib:tles, m:J. is ce f :J. is:1nt 
elle :.1 joué lès '"'~. pprentis sorciers, comme l'ontprouvé les 
évè nQments dè Léopoldville. 

Les Ki b.J.nguistes-. estiment que le moment est venu de f:J.ire 
admettre droit de cité à leur culte, de rentrer en possession 
du corps de leur demi-Dieu Kib:::tngui. 113 s'en prennent o.ux 
colonisateurs, m.J.is l eur netion est engluée do.ns un :trchaisme 
complètement inad ::.pté ·à. 13. ré :_l.lité de l~l s itu:J.tion prése ~te. 

~~,c .?lu Rua.nda 1~ situation est po.rticulièrement explosive. 
~-~-:-~.~-~-- ." Il s' o.git d'un protector2t belge sur 1:~ p:~tie oriento..le du 
· Congo belge. Ces hauts plateaux sont relativement fertiles et 
F~· . permettent not :_l.mmcnt 1 1 élevctgé d~-::: s boeufs. Trois grJ.ndes races 
fÇ_,_:-... . y coexistent: les Batwo.. ( unviron ·50 000, pygmés restés assez 
l\)· à 1' éca.rt dos influonces occidont-J.los), los fu.hutu, peuplades · 1 ' 
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v~ss~lisé les B~hutu. ~: s colonis~teurs se sont appuyés sur 
los structures féod:'.los qu'ils ont trouvées et l:1issé en plCl.Ce 
los "soigneurs" vv·J.tutsi GToupés :J.utour de leurs B:-:uni ( rois 
de l'Urundi ot du RuqndQJ. Ainsi les B~utu ont ou longuement 
l' occ·::.sion de î :l.iro .1 1 oxp~ri0nce d '.uno exploitp.tion dos Noirs 
pa.r les- Noirs s0 s upurpos:..nt à 1' oxploi t:1tion des Noirs pn.r 
le.s Blc~.ncs. Commo, d' ,:..utre p0.I't un cert:J.in nombre d0 cos 
.fuhutu sont o.ll8s tr1.v·2iiler <lU Congo sur l0s minos ot les 
chn.ntiers d0 1' Union Minière, ils sont · revenus .:J.u pays assez 
impatients de se libérer de l'oppression Batutsi. Divers 
mouvements politiques sont nés ces derniers temps réflét3.nt 
l:J. situ~tion ci-dessus. Le R:tssemblement démocr:J.ti ue po u­
laire sen1ble regrouper les e 2men s · .. u u les p us progres­
sistes., alors que l 1 Aprosomo. p:U'n.Ît plus t ·: o.di tionna.list.e 
et l'Union ru::..nd.J.ise regroupe les éléments les plus conserv2-· 
teurs des W~tutsi. Ce sont ces derniers qui récl2ment l'indé­
pend .. 1nce avec le plus d' ônergie, espér:J.nt profiter du dép:rrt 
des Belges pour retrouver leur ~uthorité d'2utrefois. 

Si 1' on ::.:'evient ~u Congo, on doit remarquer que jusqu'ici 
le proléto.riat le plus "avancé",- c 'eft à dire celui du K'1.tanga 
industriol, est rost:J -rel:J.tivement sur 1:1 rüserve. Cette si­
tuation n'est par~dox. ~ lo qu'en o.ppo.rence. En effet les ouvriers 
et los employés clas ~o.ndes entreprises sont p::xrmi les éléments 
los ·plus f:1vori8s à l'heure J.ctuelle sur l e plo.n économique. 
Ils s ~~vont qua cette rol;1tive prospérité est liée :J.ux dites 
ontreprises, et l'on comprend qu'ils h:isitont à so l~1ncar dJ.ns 
uno aventure qui risque ü r ... -!.Trêt<~lJ. vie économiquG moderne 
du Congo ot do t :J.rir le urs moyens d • existence. Co sont ég:J.­
l emont los él8monts l8s plus "d.8trib.J.lis2s", les plus "ro.tio­
nnlistos", los plus çjloignés du trJ.di tionn:~lismo ct des mys­
tiques du type 11 Kih~~nguisma". D'autre p;ll't, comme on l'a vu, 
.la plus grande confusion règne dans les esprits. Les partis 
poli tiques se multiplient mais leur audience dépasse rarement 
le cadre trihc.:.l ou locCJ.l. C'est encore le Mouvement Nationa­
liste Co2f$olais, :tnimé surtout po..r les B--:lub~ m<J.is qui se 
veut VT:J.J.ement n:_:.tionnl ( c 1 est à dire inter-trib~l ) , qui 
semble rencontrer le plus d 13ppui parmi les ouvriers du 
Ifu t.J.ng·l.. j~n f_:.i t jusqu'ici ces derniers sont restés sur lc:t 
réserve et l'on a l ·'impression- mo..is co n'est·qu'une im­
pression - qu'une sorte de modus vivendi provisoire s'est 
plus ou moins spont~néme nt établi entre les grands monopoles, 
not.:urunent l'omniprésente Union r.~inière, et les leo.ders du 
mouvement ouvrier congol""~is •. - -

T'out ceci co ne ourt à donner nux évènements nctuels une 
physionnomie très spécinle et déroutante. Ge qui est cl:J.ir 
c'est qu'un mouvement Qccéléré de politisation des masses 
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indigènes COl\:iOl.J.ises - qu'elles soient pa ys.J.nnes ou ci- :::~ 
tadines - ost déclenché depuis quelques mois, échuppnnt ·· <:\T 
presque tot:J.lement c:,u contrÔle des quolquos intellectuels : ~: ;?'~ 
qui nmorcèrcnt le mouvement. , . <:<;t 
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